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Ouelques idees pour la table ronde du C.I.M. * 
§ 1. Une question, tout a fait justifiee, nous 

preoccupe : un compositeur contemporain 
peut-il encore etre vraiment objectif dev ant 
le phenomene musioal, envisage dans tous ses 
compartirnents, creation - mise en valeur -
destin, etc., ou bien il n e fait, dans l'inter
pretation de ce phenomene, que prolonger ses 
propres pensee et conception artistiques ? 

Notre hesitation est gcneree par la veri
table explosion de techniques et de theories 
concernant l'art de la composition, quelques
unes revelatrices et ouvrant des voies nouvel
les, d'autres presentant des vices evidents de 
logique interne, allant jusqu·a des formes ab
surdes, aberrantes. 

Autrement dit, îl n'est pas exclu d'assister, 
en fait, a des plaidoyers „pro domo", d'ou 
nous puiserons, sans doute, certaines choses 
nouvelles et interessantes, bien qu'il soit evi
dent que Ies schemas et Ies echafaudages 
d'arguments ne peuvent persister dans notre 
memoire s'ils ne sont soutenus par des oeu
vres solides. 

Nous ne voulons pas que l'on comprenne 
de ces affirmations que le compositeur de
vrait etre exclu de certaines decisions con
cernant le role de la musique dans la socie
te, mais, bien au contraire, il doit faire un 
effort pour saisir avec Iucidite Ia reali te dans 
laquelle il deploie son activite. 

La critique musioale a son tour suit, tou
jours plus difficilement, la creation ; elle ar
rive avec du retard et ainsi, ses appreciations 
n'ont plus d'efficacite. L'energie et la ferveur 
de la critique se consomment beaucoup pius 
dans des ouvrages d'historiographie ou de 
synthese, d'une assez grande generalite, ou 
l'on exalte souvent Ies merites des propres 
cultures et on en ignore Ies autres. De rn 0me 
qu'a l'epoque des encyclopeclistes fran c; ais, on 
invoque, comme excuse, Ies limites de la con-
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naissance humaine, alors que nous disposons 
a present des moyens actuels d'information et 
de contacts rapides. 

Le createur contemporain de musique se 
trouve ainsi assez isole, eloigne du public et 
de la critique, etant, comme on l'a dit en 
plaisantant „ une sorte de dieu solitaire '· ou 
,,un sage clont personne n'a besoin". 

Cette situation assez inquietante, que meme 
implique, ne peut etre depassee (et ce n'est 
pas un paradoxe !) que par les efforts con
cer tes des musiciens du monde entier, quel
que subjectifs et quelque concentres qu'ils 
soient sur leurs propres problemes de cre
ation. 

Mais. revenons au schema de discussions 
que le 'c.I.M. nous propose pour tenter d'abou
tir a certaines conclusions. 

§ 2. Il est evident qu'on peut toujours ap
prendr,e des choses de l'histoire de l'art, et, 
lorsque nous desirons connaître quelles reac
tions un certain courant a suscitees, le dode
caphonisme nous offre un ample champ de 
reflexions et de precieuses conclusions. Si nous 
faisons cette affirmation c'est parce que cette 
„vague" s'est manifestee sur une etendue de 
temps assez longue, traversant la deuxieme 
guerre mondiale, H s'est heurtee a diver&es 
mentalites - specifiques au XX-eme siecle -
il est plus proche des generations actuelles et 
il s'est adresse a un public large, plus avise, 
disposant de moyens d'information modernes 
et d'un esprit critique plus aigu. Il n'est pas 
necessaire de remettre en discussion ces reac
tions ; il y a d'ailleurs sur ce sujet une biblio
graphie assez vaste. 

.J e voudrais dire, en tres peu de mots, pour
quoi je pense qu' il ne faut plus nous arreter 
a ce courant, que beaucoup de musiciens con
temporains considerent comme epuise. 

Tout le long de oe siecle, on a aspire, 
pour des raisons qui meriteraient d'etre ana
lysees, soutenus par une volante constante, a 
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une pensee musicale de type structuraliste, dans 
l' illusion peut-etre d'aboutir au „secret" d'une 
musique â. logique formelle sans failles ou â. 
cause de l 'induction de la pensee scientifique 
qui caracterise notre epoque. Cette tendance 
est loin de s'etre epuisee, temoin „la musique 
formelle " de Xenakis, dont la reflexion logique 
est impressionnante et qui ouvre peut-etre 
une nouvelle page dans l'histoire de la mu
sique. 

Le dodecaphonisme a represente, dans cette 
voie, une etape, la serie qu'il a proposee, â. 
role ou â. fonction d'algorithme, n'est pourtant 
pas capable de soutenir fermement et impe
rieusement des structurations complexes. Nous 
ne nous rendons pas compte si Schănberg a 
envisage l'idee de l'algorithme ou s'il en a 
empiriquement ressenti le besoin ; quoi qu'il 
en soit, la serie et toutes ses hypostases (48) ne 
sont que cela. La pensee (la technique) dode
caphonique n'es t pas si novatrice que ses apo
logistes ont pretendu, la vieille polyphonie hol
landaise dont elle se reclame nous semble etre 
plutot un blason, parce que l'independance 
spectaculaire de meme que la superposition des 
voix representent plus des rappels graphiques, 
de mise en page, que d'esprit ; le geste n'y est 
pas charge, comme il l'etait chez les Hollan
dais, de la splendide spontaneite, qu'une longue 
et vivante pratique musicale reussit â. capter 
et a retenir. Les formes musicales, variations 
de preference, sont, le plus souvent, tributaires 
â. une pensee caracteristique pour la fin du 
XIX-e siecle ; quant â. l'aspect general, exces
sivement laborieux et touffu, il revet d'un air 
plutot vetuste que moderne. Webern realise 
il faut le souligner, une decantation, mais il 
charge certains parametres de fonctions qu'ils 
ne peuvent assumer ; tout de meme il est plus 
proche d'une vision novatrice qui a genere le 
couran t post-seriel. 

Par la variation rythmique (et agogique) 
continuelle, certainement l'element novateur 
le plus precieux de cette technique, le dode
caphonisme a voulu en fait realiser une li
berte de creation â. laquelle les compositeun; 
ont beaucoup reve durant les siecles passes, 
mais la tyrannie du role de la serie - qui est 
un contour melodique ne renfermant ni l'incan
descence de l'idee, ni la valeur symbolique ou 
d'un autre ordre, â. meme d'entraîner la me
m oire - pese, de maniere artificielle sur le 
deroulement du flux musical. Malheurei'.i.sement 
cette contradiction interne a ete perc;ue assez' 
tard. 

Mai s le vice fondamental, le plus grave, du 
dodecaphonisme est l'annulation de l'ethos, 
l'un des elements, probablement, les plus mys
terieux, les plus profonds et les plus ineffa
bles du langage musical, conc;u dans le cadre 
de ce perimetre ou nous nous trouvons jusqu'â. 
present. (Xenakis, anime par le desir ele nous 
reveler quelque chose des mysteres cosmiques, 
que nous devans commencer â. ,,entendre", pro-
pose une pensee musicale nouvelle et totale-
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ment differente, basee exclusivement sur le 
râle de l'intelligence ; dans ce cas, bien sur, 
le role de l'ethos disparaît, ou, la notion doit 
etre reevaluee). D'ici la sensation d 'un langage 
musical automatique, la similitude fastidieuse 
de la demarche, chez des compositeurs de zones 
geographiques eloignees, de generations diffe
rentes. 

La rigidite de cette „vague" est apparue de 
fac;on d 'autant plus evidente que, dans l'hori
zon de notre connaissance musicale, ont pene
tre Ies musiques extra-europeennes, une pen
see libre de tout prejuge, ou les element<; de 
suggestion sont selectes et transmis a travers 
une experience artistique millen.aire. La pen
see m usicale cultivee a commence a compren
dre qu'elle doit encore longuement r eflechir sur 
ces modalites de concevoir la musique et bien 
des compositeurs, tels Roussel, dans le passe, 
ou Messiaen, plus recemment, ont apporte des 
contributions d 'une valeur exceptionnelle. 

La vehemence peu habituelle avec 1aquel1e 
les adeptes de ce courant ont cherche a l'im
poser, ainsi que la reaction des contestataires, 
a eu quand meme certains resultats positifs : 
aiguiser l'observation critique de meme que 
repenser de maniere approfondie les cotes es
thetiques et techniques de l'art sonore. Le 
meme Xenakis considere le dodecaphonisme 
comme un courant historique et, clonc, nous. 
devons etre d 'accord avec lui , malgre tous les 
vices que nous y signalons. 

§ 3. Ceux qui sont enclins a dechiffrer Ies 
significations plus profondes de l'art - il en 
est beaucoup qui , lasses de poursuivre la suc
cession toujours plus rapide des tendances et 
des courants musicaux des derniers temps -
arrivent maintenant â. la conviction qu'un aper
cu de l'evolution de l'art sonore sur des eten
dues de temps plus larges, au-dela d'une tech
nique ou cl 'une autre, s'impose. 

On peut parler actuellement d'une maturite 
de l'observation du phenomene dans l'art de 
la composition, par la connaissance des musi
ques extra-europeennes deja mentionnees, qui 
ont apporte avec elles un interet nouveau pour 
les musiques de type folkloriques, que l'on con
siderait, â. un moment donne, comme perimees. 
Les musiques hors du circuit de la culture 
musicale de type europeen ont eu aussi le 
merite de soumettre a une an.a1yse profonde 
Ies elements permanents de l'art sonore, de 
meme que ce qui est stable ou mobile dans le 
psychique et les sentiments humains. 

Voila encore, enoncees brievement, d'au
tres consequences de cette maturite de date 
recente : 

a) l'evolution de l'art sonore se fait beaucoup 
plus lentement qu 'on ne le pense et elle con
naît des revirements curieux : le neoclassicisme 
des premieres decennies de notre siecle, de 
meme que le recent courant neoromantique, 
parti des Etats-Unis et -embrasse tout de suite 
en Allemagne, ne sont que deux des nombreux 
exempl,es qu'on peut en donner. 
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b) la remise en discussion du râle majeur 
de l'ethos, rappele deja ci-dessus, elemen t gui 
nous fait connaître guelgue chose de l 'expe
rience artistique millena ire des collectivites lm
maines, sur les reactions prnfondes de l'affcc 
tivit-2 humaine . 

c) l'art sonore, e tant bc:.se sur des vibrations 
et sur un champ de frequences en perpetu21le 
mobili te et p(sm.an2nt changemen t, agit sur le:; 
recepteul's d'une maniere specifique, nouvelle 
pour l'etre lrLm1ctin et n on seulement pour lu i, 
man:ere gu i. doit encore etre testee et elucidee. 
Qu'est-ce qui facilite et qu'est-ce qui empeche 
le con tact et la reception ? Qu el est le role de la 
iî,c:I:oire ou d 'autr,2s facteurs du me canisme 
fondamental de la rcception ? Le psychique 
huma in, comment adhere-t-il aux sons et 
comment s'en „defend·'- il? 

On doit examiner de nouveau tous ces phe
nomenes a partir soit de „la theorie de l'infor
mation esthetigue" de M.ax Bense, soit d'au
tres nouvelles recherch es estl-ietiques et psy
chologiques. 

d) Certains musiciens a riche experi,en ce ex
priment des opinions justifiees et ils affirment 
que la musique classique aurait connu infini
ment plus de se:::rets que celle contemporaine 
au su_jct d e la relation crenteur-receptcur, se
crets crui se sont perdus et qu'on de:vrait rede
couvri r, si cela est e:n:::ore poss ible. A un a utre 
p6le, on peut rem::trquer le pu issant effet sur 
Ies re cep ,eurs de l'art populaire et la f.ac;on 
.:lont il est repousse quancl il est impur, etc., etc. 

e) le cleveloppemen t des m ethodes nouvelles 
de production du son, par des moyens electro
niques, menera aussi a une t.€chnique nouvelle, 
a une strategie nouvelle des deroulements sono
res, a une technique de composition adequate, 
selon le principe gue les materiaux nouveaux 
entraînent cles formes nouve lles. Ce fait, bien 
qu"il se laisse encore attendre, enrichira sans 
doute la pense,e musicale avec de:s elem en ts de 
substance et non seulement ele coloration. 

§ 4. En souhaitant, et je pense qu 'en ceci 
nous sommes unanimes, une amelioration du 
râle des nouvelles creations musicales dans la 
vie sociale, nous enregis trerions comme neces
saire, et c'est aussi en guise de conclusion gue 
j e dis cela : 

a) gu.2 le câte technique, comme partie vi
sible, analys.able, clevienne m oins obsedant et 
qu 'on remette en discussion des problemes ele 
substance, ele contenu, de m essage, d 'ethos, etc. 

b) le composi teur aussi bien gue le musico
logue cloivent etre conscients de l'alternative 
entre un art hedoniste , adresse el des cercles 
r estreints et un art ou sont engagees des idees 
m a jeures, un veritable combat pour la survi
vance ele l'espece humain e sur notre planete. 

Beethoven, en ecrivant la IX-eme Sympho
nic, pressentait certainement ce chemin ! 

c) Le C.I.M. peut jouer un role positif en 
organisant des ren:::ontres et des debats syste
nrntiques sur ces suj ets ; la presente Table 
R rmde represente, dans cet esprit, un m oment 
pnScieux. 
( cn franr;ais par Teodora Lupaş) 
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